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.__ It l'meBtn» e*iie*n«ier M 
S partie des ouvriers a«i manufactures de 

_ W N . — Ua «'est 

. M d*MoollMlo>crti irt . 

L u chapitre » , 36, eW et » sont adevptés. 
Sur le«ÉHpitft»É«uiw»l »Uww»r estiiane 
nombre tre* (les» de* f(»Mitoao«ÉfM. Il 7 

;r*il de« économies t remuer. 
U s chapitres 39 et 40 sont adoptés. 

Uminiitr* d» Se staart»*». — it s'ai lait 

^ • É M j M i r i é M «nef M «ui, eapeodant, 

fi£AMC£ û= LAPRÈS-MIDI 

• est «OTsrte s î h. 45. sont I» 
d« M. P««l Daechanel 

4 U tribune pour dé-

«W propoattian de foi tendant à 

r lea actes dot*)rrupti*n«l>-<ioral£ 

par des MiaWii du gouverae-

iwss» «**sns*se s an «licteur girooain cooi 
P B * l * B l l S«BJ II M I I I M>- a X «emarrb 
I • • iMlllg s*eraeèe MM. Wndcrk 
N M . *W»»Mf 7 «t HHH. 

Le Budget des Colonies 
OftMrend la suite de la dweiMeioa 

bttdgtt. lJardr» du jour U M U C la* «««pitre» 
M n ) » H budget dea Celontes. 

dtarltvVsfitK » , M. d» Moatebello dit 
«MtJeVwflktefe de .'trmw ni"" roi.o, aoe otv 
fc» — — M M formée eo'osMe, **n- MOI rfréWessaMilseï eslaée» n r la io<. I faut que 

M soit respectée (TVes aweo, ire* bi-t.l). 
'""*' r «eaelle r'etletrtino du gomeroe-

» sJsVessHé d*sjearer ta oe fente au 

i * j n * r ilndo-Cbine, dont IM garnî­
te s suffisantes. 

iOMr. • ettre dlndreatloo 
• • • • l l U i l f l fcl MTttSMH» 

r termine en préenninaot la réorga-
«e)e,re défene* générale des colonie*, a 

fc sa** é» laone+te il faut mettra sa eciostal. 
(rrAstle*. trfebien). 

M. XHeraU, Mit.Utre tds colonies, Mpo à 
1 que la question Fournies a la 
me question de mesure et û'e 
m eoftègu* de ta guerre et lai. 

©a a» ssusrstt po'irent eseuire >yt énwtiqiie-
•assttdaa missions covoaialee )ei oflcier* de 
fermée métropolitaina. Quant a ceux 60*07». 
— jetât é> vue de ta dtdt-Dte d* oo- comme*. 
U* nast «a> n r l'avis du comité lecbmque. 

M. d» MvBtebeUo - gst-ii m i que e-
eonri* s*kfe ete convoqué que deux fou en 13 
«W*rf ( «nvemem div-r-). 

lt* Mtaùstre dot Colonies. — N se réunit 
«WBBB> Sans am'tt est aaeaaMre (Mouvetneat 
« tan) . 

Les envois d'officiers de fermée métroneil-
1 est étd fsèti sur ti demaetfo 

t« t e» i ta ia . . Il I 
li ei le est m 

ggssS 

M l'abbé Lemire 

L'nmendem 
contre S t d U 

uieodeaieBt 
gouvernement 

L'amendement est adopté par M l vols 

1 41 est adopté. 

Les Invalides de h marine 
La Chambra aborde ensuite te budget des 

«teeutte, «a voter, eu moint. e n BMM 

M. Suroouf l'miorie k 
M de I inaassM. minimes os la msriae. — 

le asa* a • ai.t^)MiiM de la Caawbr*. 
al. Chaita—I. — Ce s'ait peut être d.«-

eita de Uire aaouur in-dH eaaai MM rearaiai 
iBiion u'eateotat. Je BM reMras deac de aro 
poser Ion de la dieeuaeiaa de U IM doiiaeuce», 
ies aeesum traasKoirei aéeeat*iffat. 

La caisse d'assurance 
M. Camille Pelletan entiqoe ta foi 

, de prèvove 

• det n«lli< 
juste 300.008 fronce de 

coure. I faut reformer h eaïut sa orevoyaoee. 
Le afiaittre promet dapuit deux ese na projet 

et il B W . pu encore prêt. t> itteasaat une 
reforme puis eempiéte. eoeelai l'eratear, il fon­
drait foire quelque rhaee peur eeaeiraire la* 
ma fc*tir»ui a un impdt ianttre rt éeraMM. 

La Uiuietre de la Kaiin«*réooa* que Im 
•aaBBaaaaaj loicrnt a la caïaie denre«oranci 
ae peueeet être auipeadue qu'ea abrofeeot la 

J'ai prépari se projet, dit-il, réforment eette 

régime de In 

mer cette innée 

En rendaot lea wreemeaU focaltalttt sa pér­
irait un co >p dèciiit a ta lot de I8N. 
Le ministre de la marks* te déclare prêt 4 

< mon fler. 
M. Oautrat demande qu'oa ntimeate la 

uiu avec .te* prèiévemeau aur lea primes 4 ta 

Le Ministre répond qu'avant de 

M. Raibertl d t qu'aoé ré 
iiapowib.e. On pourrait a put 
ment S la 101 dta floeoces des 
des modification* pratiquée. 

oe pourrait aapnri-

lettié. 
. — Tl faut attendre ta die-
dea floaneu pour traacher 

M de Lan. 
asaSBa ae U 
a 5 p » W . 
M. Camille Peiletan. — 3e propose alors ta 

M. Mirman prouose le renvoi à ia commia-
10a spéciale instituée uour examiner las are-

jeu relatif» k ta csis.-e de prèroyanee des iaa-
its rnsntimes. 

Les chapitres 1 et 2 du budget de la caisse 
des invalides sont adoptes. 

Sur ie chapitre 3, M. Adam demande que 
i* navires cbotiDi.am • naviguer, après avoir 
ecomoli le tetnoe exisé pour la demi pension 

Les chapitres 3 è 6 sont adoptes. 
Sur le ctiapiire 7, /amiral Riouniar dit qu'il 

•adra aneger tas charge o«* anajrtlwaâtaa. 
Les derniers chapitres sont adoptés. 

Les Pestes et Télégrapfces 

M. Ûroussier moete k ta tribune. B oritique 
ie EVitime iea pensions da personnel dei postes 
et fait observer que les versements k l'Etat ne 

aarrisaioaéaat pas aux préikvssnaats «aérés par 

1 préconise 1 
.«è de 90 

traite araaortiaanelia s paatar de taVsaa de aer 
stea. 

U B*fseaa«t du posas* et télégraphes est 

ua* lan ( VotHaudutaeieiiis s aaa 
M Mme dit q 

as réaitaaat pa: 
service lelephooiqus laisse k désirer. Il 

faudrait la Derfeeiioaaer. I< u forisju é* 
duet oa prochaine det trait d'ttYrsDcaieaa 
et M plaint du retard apporé dant la tir 

L'orateur demande que l'automatisa a 
Urée k la Sœiete Coepérs i»s A imsataie 
porre préiudie 

M Dajaaate ae pitiat 4 

traasoort des de née M» S 
L'oraieur reclame ua ulut grano soin da l a*-

La ditcusaioa geoérsle est cloae, aucun era 

M. Mougsot renonce tut-is»«eae k preadr. 
ta pero.e, a* qui meiive ose protestation ds H 

On Va aborder le chapitre 1er da l'admi 
nlstratiun centrale, msis da tous cotes M 
réclame le renvoi à demain. 

Ce qui est ordonné. 

Les bagarres de la Bonne da Travail 
>oc- «aï • l * f i une d. 
d> Utt. Marcel, S n 
I rinteoce- cornu ro pi 
L>.i ifuéiriire. opere 

Wt • Dujeui» • 

ion dm Smi-Trinil. 
L'interpellation, sur la demande de M 

SÉNAT 
La 'séance rai fwwte fc fl heures tt, seas ta 

sajÉaéssaaai «s fl FaLUerea. 
M de Montfort deooM »n coatre-projet 
prapon'ion ne ta como*i*>ioa ds fermée 

Le Sénat vos, après urg< 

ede l'Afrique, s H 

déclarée, la sro-

)os avant opéré 
nt le S septem 

bre 1000. 

LA MARINE MARCHANDE 
Le S-uai reprena la dt*cussion sur ie projet 

Le rapporeur dit que 1* eommïssiois propote 
ds tomuraadrt tous tes istertu m*ntim«a dans 

banelre da preièfcount de 5 0.0 s«r lea 

S, CtMicerButii m uriiuen-ii i w m n , • »»t • • w -
aemeat de M. G^ittmr, qin a pour oaért de 
diminuer les eb«rge* du Trésor sa mooitlani 
Isa eooduioos a'ailribuuon da la «rima aux 

itlta •oitiera. 
L'enssuibie de l'article 8 set enanita aaoaaé. 
Le S nai adopte èg-tem-nt l'anicie 6\ qui 

réduit <s un m- ds n«<ig<tton pour les osvirat 
fsiMoi le cabotage iaurnatioaal ans deux tiers 
e ta ortme pavée an («nu eoart. 
Sur l'article 6. M. Leoour-Orand maison 

Les troiî premiers paragraphes de l'article 6 
sont sdop'u. 

' i tenues de es* paragraphes In vapeur* 
aairueiioo française auront le droit douter 

pour chaque voyage eaire ta compensation d'ar 
rat et ta urims ds navigation, 
ta psrag'Sphe 4. qui exclut du droit a h 

bart Danne ville 1 
m a ir.nu r d'exclusion l u naviru fraa> 

est repousse par 1 <s> vus contre 1 1 4 
1 autres parhgruphes aaat sdop *-a. fc l'ai" 
ia du psragrBphi?0qiii est r 

U mmiai 
i-aail d« rei 

La ditpoti 

e dei Du ncei fait 

00 nddit 
I I I M T . 

dcmaiD 1 heure*. 

ob.e 

a a 

r.sr qu'il 

Gaulaiar 

•»o/»*l 

Brûlé vif 
taanae. -1 faVIE RÉGIOnALE 

sasainrant rus da Visa, a 4tt dou âasrejsaasaaat 

' ï r S î f a f c Tablettu Valtaeiennoises 

Data ta shambrs pkis mkta s'esktausisot tas 
titres st eawpoaa ds reate, las aas sa partie 
nniies, les autres .«tacts. 

Un ubaroMCioa accaurat et IA iM praaasart pan 

la'ta'vr 

Toute idée criminelle doit être écartée, Oo 
iDuoisqueU mameurauss victime, qui parsia-
ati ua peut détraquée eea usons daraiers, se 

t, pour chercher quel-

Uu oésordre comoiet régnait, d'ailleurs, dani 
' 'snoarteoteat ; ea a oVeouvert as peu par 

de l*ar t des titres, dss coupons 

A L'ETRANGER 
U sitMlias à Bireeteu 

Crainte d'une nouvel le g r è v e . - • 0 
verture d'un* souscript ion popu­

laire. 
Madrid, 3 mare.— Ûo craint t Barcelone née. 

nouvelle greva, mata partielle, et l'oa s'eforcs 

Depuis l'arrestetloa de nombreux anarrhistea 
ie> meneurs grévistes ont perdu b-aucoup de 
leuras~urat.ee. La Soc été des Amis du p»y. 
fera sTSeber dans tas ruas des svi« Semsndant 
nu tiu'ihc de participer k la souscription popu­
laire faiie daaa le but de secourir les biesaés 
les familles des personnes tuées fora det ds 
uters événements. 

D'as s but de contribuer k la oacil-atinn * 
ctt>«, U Société eubiira ans Caisse de sacs* 
et de retraites pour les ouvriers. 

10s troubles an Russie 
fc—Pu 

polie» a 

émemss dM 13 et 23 février. La plupart dM 
incult.es ont sut eoodimnM k l'emansooos-
mroi pour des périodes variant d'un k trois 

Parmi eeni-et sa trouvent on grand notrbre 
dVludianiei. 

iissiptiBraireds l'Université de teiat-

Le ooyags ûu orlncsHBnrl 
New-Yerck. 3 mira — Le prince H-nn est 

•ri*e saasedi sair, k 6 h. 30, k Commbus, od 
gouv«rn»«r da l'Ohio, lui a so hetté ta bien 

reliure arec fermoir d'or et de dis-

Lt canal de Panama 
Wtuhing on, 8 mars. — La légation colom-

rnenae aonooea que la Colombie est es tram 
d'arrêter les termea d'un accord araai pour bol 
de ttas-ferer aux Kiais-Uns, sous oartaina* 

«nditioai-, les droiii acquit fc la Couausante du 
oa\ int rocnruque par ta eoncea-ion au canal. 
L'ssBirai W. k-r, président de la eommiastoo 

da esosl in'erocean.que, ne croit paa que l'atti-
iida de la Colombie tende k entraver l'acqui-
itiea du canal, dana le cas o4 les Biats-Uait 

saraitai désireux de l'acheter. 

JURISPRUDENCE 
Mal». — Conseil ManloSpal ~ Mectlons 

aassaldsa - Fo cdons du Maire ~ tne-
taaoee — Refera 

- O'iand des élections municipale* ont été saou­
lées, ta maire si tas ««joints restent an fonc 
tieas ; si le maire, eo>'formemest k l'article 80 
d- 1* loi du S avril 1884. conserve et edmiatetn 

propné'M de ta commuoe,at il peut lalre ea 

refera afin de fnir 
e/>B*tr*wiion n'emméte pat sur la »oift p 
(Tnk\ «T. de Narboaae, 8 jene. 1902). 

L îff^poBsssM 4'asamal eMaaaturé - I 

transformation de la g-ara — An 

Tribunal — La ••amiinaat ta-
taataotual — Laa aaonu-

ments 4 ioamgurar 
V.ieoaWnnaa, t mare. 

Bel mon cher Secrétaire, roua ma prtoai un 
peu court en me demandant pour demain det 
Tabletttt VaUncieiinouet, mais ans usa 
vert car ici la vie est tellement ioUau qu'il sa 
faut paa M baisser beaucoup pour ramasser les 
flânes d'une cbrouiqnette de terroir. 

•data tout d'abord, souffres qos de peste» po­
litique, je m abtueaae. 

L'agriculture française an temps ds Sislr se 
jurait que par labourage et pâturage. Sans le 
ministère de st. D.ipuj, nos egncidteurs pieceoi 
tou'e leur confiince dant l'aicool dénaturé, et 
ia très brillante «position que vient de tenir 
su atsinei k l'hippodrome,n'est pis DOtir étouf­
fer an leur cosur ta petite Bimme da l'espérance 
qui s'y est tilumée ei qui, pour uns fois, a fait 
une infidélité k sa parure d'émeraude. 

• Ii vaut mieux «rdlar l'alcool que le boirai. 
Cette boutade tomb-e d u lèvres dé notre sym-
Mtbiqus préfet au deraier concours agricole de 
Bouchafo, a été très spirituellement rappelée 
oar H. Miileteau, notre sous-prefet, daaa ton 
discours d'ouvertuae da l'Esuositioa. 

Seuls pourraient sa pat être de l'avis de H 
Tmcent ceux qui ont coutume de tear la vai 
dana IM brumes des aubes indécise*, mais ils 

liag-at point le monopole dwaleeaaeb-
d-.islriels, uebant par expérience qull n'y s pas 
que la lumière qui visât du midi; il 7 aura Us 
trois six de fruits 1 

*** 
Autre question bruiaeie, ««Ile ds la iraaaior-

mattea de Is gars. Que de diseueaiooe, aas se 
dPHbér»nous, que da rapports, que da orojets, 
que de plans, que de devis, qme s'anquétea, qs* 
oedémarbes n'a-t-eliepas provoqués depuis eta 
auneet et 4M aaaéws. 

Enfin ta machina adarisiatrstlee s'est mise » 
route; elle se bit pas da 40 k l'beara, saab 
comme elle ra piano, aile arrivera na» dasa 
quatre oa ctoq aas. El alors, c'en sera fait et 
notre pauvre vtaiete gars sa bois, taures» de 
tous tas défaut* st déanée de ta moindre qot-
lité, mata k laquelle se rattachent taat de sou­
venirs. La pioche du détaolissears aura hein 
jeu. La pauvre, il n'y faudra pas toucher bean-
eeup,eiLe est brisée. 

Notre tribunal ae chôme guère. Oa nées 
dirait qoe no* juges soel des aJv-r.aire* dater 
miné* des trots-bnit que nous a'ea aaneae pas 
surpria. Il ae tear toflt pas de ateger teas les 
ours. II fout encore qu'ils tienne a t dta audita 
ee de nuit. 
Do fatree dM *ffiiret, sortoiit ta daraiere, os 

egoeiant an houblons poaramvi ptnr ésaea-
lation calomnieuse fc l'égard d'an tos»*s*tr et 
ondamoé après ua an d'instmetioos, d'au 
iencas, d'exoertisas et de contre-expertises, di 
nioutif ds l'affiire, h six Biais de prison, trait 
ai île Iraacs d'ameade «t cinq mille frasM t 
nouer sa catomniè, k litre ds dommages-
otérèu. 

Ti.dieo. qoe de baHes de aavatoa U foodr* 
'endra pear rstreavar eedei-ei. 

Des conférences Itt'éraires, artistiques el pa-
notiquss, des réunions et des fèies de sociétés. 
isnquets, eonceris et bals, pss plus qua du 
beft're nous ne parlerons aujourd'hui du pre-
mers pares qs'ilt sont trop, de l'autre peret 

que la question neceasi'e as développement 
ncompatible avec CM premiers bstoas rompus. 

Et nous efflsiirerons ta loterie posj ta coat-
nicioo d'un Musée et l'iotaguration du Huaas 

t l'expotd de la atatulofie de l'srrosdssss-

L'snnés dernière, 00 a inauguré è Rovi'i. no 
monument aox eofaots de la commuas morts 
saur la patrie ; è Coodé, le monument C aron ; 
fc Loarrhea, le mouutnent fc Chine» Mathieu. 
Denain. on s élevé, mais sans inauguration ef| 
eieha, on monument aex Denaisiens decédei 
a« servies de la France et ta ville de Famsn 
songe encore k ériger oa monument do Tri-

A Valennennea, le mooament de la Defsmar, 
qui a donne lieu fc font de polemtqan — que 

re, qoe d'encre — se dresaere avant qtfll 
soit longtemps, sur la petite place Verte. 

-a? 

sttasaeaamsBt k ta séaafed _ 
****<••» faaaaeasaaea, de Ta usai u s . 

L«Maa« W s*toaeat va, taat «a. cW*baH*>sa 
qn'Ueaaastatassaas* q«a*d as Beat ta marbra 
et le brome qui ttaaauat, 

i^vasaWI pas s*m M*>* ta asaae» eiea, y aasa-
pria IM artssaaa, et TT for Mas, foarair fc aas 
ministres i'occasioa de asaerasr sjaeaaasa b*a«j 
ds robe*. 

Us bonhomme Méranaar fat shaata la les» 
du champs qui brille k Is boutoanlere — trsa* 
va t-tl pas tas raison trop varts — est tarrtbte-
meat démodé. 

O. da U stHOffXLLS 

2e Circonscription da Cambra! 
Le» AasasarMa) sJ*M EsNIS 

Le ptcjoie eiseioral ceuie déjà a puma bords] 
•as la U circonacrrptiao de Cambrai, li n'y s 

rtaa de tel vrsImeBt que l'approrhe d'electiôstt 
«oar readra senereax st tarses ceux qui, on 
leurt géoéroaiiét et de isurt tara^asea aUeadeat 
s-compient fc très groa h'érèta ia récompense | 

La .Ltare r*nrot>, |« comité da la Palrù 
/waraitv et l'Emana pâleur de l'archevêché 
de tiambrai — son juifs, sonnets k aenl et rati* 
ebone uetangea. — oat un candidat en Is per-

•da N. Ch Lef-t 
lieuteaaat de* 

l sans doute, et voici qu'a son or'oflt 
le trésor de girerra remsiilt p 

dames de l'Archicon-

Le mtllonoai-e, fa petits bobonne, le bravé 
arriar, tes riches comme tas pauvres, oat 
tapés k saule fia e da défrayer Ma boni 
diaata al de leur aooner le moyen ds triom-
r • et < le boa candidat s da chex août est 

on millionnaire qui, en plus ds la subvention 
de 30.00# fr. * lui eliooea oar ta Comité obérai 
de Lu», ee plu* de ta brèche de 58.000 francs 
qu'il s'était déclaré prêt k faire k son c f̂fre-

« Masaereet a Geaveviève et k Jeanne d'Arc et 
par MM. l u membre* de la Fabrique de l'eguu 
ouvrira, — du moint lepeose-t-on, — lea portes 
du Palais-Boicboa. 

Aies qa'iu Ce-eau, le semaine dernière, oiui 
de iJMt bons de paa, de viande, de charbon, 

le .tiaiei, a 000 paa c-nea qu'il ao<t ques-

1 aoxque'B 
reapéet du sulrage universel I Mits.biea 

persenoel et au] 
«n jouit dans la région n 
croysbte bonne fortune d 
adversaire... Lèse, l'ancien préfet de poiief 
d'saecrMbie aaemeire el l'es ambassadeur de 

î figure a, le uetit Loxé, en ua mot, dool 

L'Miartnre de la période électorale est le 
»ntmencemeal de la sagesse et de la phtlan-
i-ocie pour les saget et IM phianihrof.es du 
ai re Leffbvre. 
A U seai.ee data société A* Secours m ituels 
< Union CaUBieona ». du IS lévrier 18ttv coo-
aitsaoee a été donnée k i > u e a i • s dM dé­
cisions de MM. Lefebvre Charles 81s, banquier 

ques snillene I 
Et lea mêmes démissionnèrent également de 

outea autres Sociétés cbartUbiM dont ils fal-
taient partis. 

Les élee ions ds 1888 étaleat flnies. Ch. 
L' f- bvrt Bit a'y av^n conquia qu'une veste de 
dlu* — et fc quel prix 11 monte M garda-robe I 

• |,e terrain «'avait pss reada, 00 la laissait 
1 jarbères, l'heure a'etait plus de faire étalage 
t seu troent» qui na rapporuleut pas et oa 

fermait br its,emeoi le coff'-fori. 
iète, les électeur. I Sans doute, la rba-
s pms bel e vertu que l'on puisse prati­

quer », . . . mata awat les étaetione, pas eprfce, 
quand ea a eu eiaaaé parmi lea a laissés pour 

Oo coupe IM vivres sprtV, malt avant on ne 
regarde pss fc la de peu te en vue do bat qoe l'on 

et voila oourq«oi Ch. Lefebvre 
ds ItM fsissit dM économies 

de 0 francs, k .'heure acusel.» prodigue, ai ton 

lui qn'ea vent, IM guichets sont ouverts, ea 
porte menas fc domicile et rare sur IM u«di-
dats qui praiiquent ta eorrupi.ee électorale et 

difm< 
1 ds ta l.bené t 

• dtd«t da 
.oeiaii.tc. M. Degay arrivera k Csiais, des 

'eovertare de la période électorale. 

MsSLidaVO:f 

CRIME DE 
Par Julee MARY 

PROLOGUE 

te «entières de U folle 

- l a i neige & tout neouvert. Regar 

katolaiesa. Laa dasul sa«ciatrala sor-
•C. Dans la oarap^aoa, on l « «it oui. 

étsvlaSt#BBi saitota, tjftaaaaie»t la awie-e, 
1 à tatre, de plaça 

senpsrtiun. Oia.ju: 
asMartîrent p US io 
Us troueaiaat w 1 
M i l , La aetgaiavait tout oaaaWé, 

r rMoat ; «'Mai 
» t f s i l . | l l l y 

è la Maiaaa Neure 
ussaïaaaa, aotidee* 
Mail M. Bèn-Teat, 

1 VésH nre ponr SataUa. 
«vaetabla aiaa CaMsataj ésniotV 

Bu l'écoutant, M. Bénevent avait alsaé 
échapper des exclamations. 

— Tiens I Tien» I 

Majoiil, dan air grave, tvait demandé: 

— K»t-ce que vous savei quelque oho-

A quoi le maire répondit s im ae livrer: 
— P t-être ben que oui, p't-être ben qaa 

aen ! . . . 
Mata une fois devant les magistrale, il 

fut pins afnrmatif, et à la première ques­
tion qui lui fat posée, U declsra ee qu'il 
savait : 

— Ecoutez-moi bien...Vous m'érontex, 
n'est-ce pas t . . . Je satis aubergiste à 
Mntppilloy. C'est aéeM noi qui ai la 
prenvére auberge da paya). Kh bien I 
voir.i c- qui est arrivé aAsasall. oui, pas 
pins tard qoe sa rasât — avasri-hi«r, quoi, 
uenr mieux parier... 

Ecoutez-moi bien. Dans ranréa) dîner, 

on roeber de Sentis, da jom de Jarejties 

Prioud, «ft veoo à mon uberaaavec sa 

vaiture. Ils déjeainé, il s «et naénM Bis en 

goguefe, sauf votre respect. I l il m'a 

raconté qu'il avait été nris par ann jeune 

•tontine i la gare de Keniis «t nue cette 

wurte femme Im avait dit: a A ls Maison-
Meuve, 4 Montepiltojr. s 

A la Maisou-Nenve, atre «ai descendue 

1 lui disant: a AMenata saai 14, ja ne 

rai pas longtemps. Je repreads le pre-

ier trait*. » s Bon, que dit la eaaher 

Jacques rMe>o4,j'attmdrni, Bais si tant 

seulemesit snjadxwne avait use patit* 4aani-

. }a pi aas p rais )a««a'aai vtttage car 

mon cheval s'est (îeferré et boite d'un pied 

de derrière. » 
AUex, qu'elle dit comme ça» nuis p u 

pi as r o ne demi henr*. a Osit, fa daarn-
a s m i l t M A e n i et Jaaaxoaaimand, 

b ^ rwn^ymtn s»sa»raall» 
a-VOTs/n 

qu'est-ce qui s'est prisse* Uoi, sauf votre 
respect, j'en ignore, j'en ignore. . 

— Je Donnais oe Jacques Prioud, dit la 
juge, c'est un ivrogne... 

M. d'A'gnrandedemanda: 
— S i sur cette maison quels renseigne­

ments pouvez vous donner t 
— Les plus complets. Kcootet-moi, 

écoutes-moi bien. Jesuissuryé p >ar tout 
savoir. Payé, c'est le mot, poiaq ia éfent 
moi qui ai vendu i H. Vivarea le terrain 
à construire... j'ai même reoda an boa 
prix... 

— M. VivarexT 

— Oat, an bon jeans twmme très riche, 

3ai s'était toqué dupas/s de par ici. . . t< n 
«pensé cent mille f.ancs duo» sa mai­

son et il l'a habitée deux mois. Des foiias 
q«oi, des pures folies ! . . . 

— Ou est-il ea os moment? 
— n est portt 11 a un an pour aller 

classer lt grosse bête dans lesfoétsde 
1'Afnque centrale II y reetera, bien aar, 
mais moi je rais payé . . alors. 

— Personne na prenait soin da eetse 
maison T 

— Si, un jardinier nommé Mathieu, è 
qai H. Vivarea avait laissé une somme 
paur cela. 

— KtaetbommeT 

— Il «*>t mort U y a dix mois. 

— De telle sorte> 
— De telle sorte que la maison est Mae 

abandonnée... Et je m attends toujours à 
ea qu'on vienne me dire ua matin qaa 
sauf votre respect elle a été dévalisée paa 
dant la nuit. 

Laa taaux magistratsn'avaient remarqué 
hmlHfm^kmtmm^mém^mmfèm qa 

O V ^ I H I llSlsa>rlityaa»«a»l 
— PassiBi ht. Vivarea ne aamblalt paa 

venioir tuàViter ici plu taagtempe, dit M. 
d'Aigaraade. n'est-fl peu possible sjnll ait d'Aigu 
Ttoda; • la aUisoo-Nea ve f 

— On l'aurait appris dans la commune. 
Dana toaa les cas. si cela est vrai, per-
aotine, à Montepilloy, na peut se vanter, 

votre respect, d'avoir aperçu le pro­
priétaire !... 

— Voua n'avez jamais atpris que qnel-
«a'un y fût venu, depuis les deux seuls 
tsvtta qu'y a passée K. Vivares T 

L'aubergiste se gratta le nez. 
Il gardait le silence, indécis, les yeux 

•xé* «or M. d'èVgurande. Le juste d'ins­
truction et le procureur de la République 
««aient deux magistrats k l'air ouvert «t 
4a, any yeux éveillés et très doux. Bien 
an ils ne fussent point parents, ils avaient 
an oartain air de ressemblance que l'Age, 
•rente «na, tons les deax, accusait en­
core, fis n'avaient aucune visée policière, 
ne se vant lient point d'être Infaillibles, 
conduisaient leurs enquêtes en gens in-
teaiigenla que l'expArience 4 rendus cir-

Svsvta et ne prétendaient en aucune 

— Il y a peu de crimes qui restent tav 
l'Ueis, dlseit volontiers M d'Aiguraode. 
II y en a, cepen tant. Mais pour ma part, 
ja n'en ai pas encore reocontré,.. Presque 
toujours ie criminel est un lâche... sa l i 
cbeté te perd infailliblement. 

Les deux magi-trata remarquèrent l'hé-
sitat'oo (le l'aubergiste. 

— Vous arex encore truelqnt chose t 
nassartlre? 

— 0 au sembla, en effet, avoir «nteads 
dira par le jardinier qu'ua ami 4e H. Vt-
varat «tait venu paaear deux Joura 
peadaot le printemps dernier . . 

— U a vaut laa «lés T 

— Jeumata le janHoisr oa fa pMtwtné 

.stsaaujQpAcadatsii. 

dommage que le jardinier soit mort... 11 
vous eût renseignes tout de suite. 

Sa femme r ses enfants T 
H «tait veuf, sans enfants, et vivait 

comme un loup, dans uue petite maison 
aora du villaga, s&us vo>r personne... Oo 
voit d'ici, regardes, la nutison qnil habi­
tait C'est même sans doute pour ctté 
raison là qoe U. Vivarea l'avait choisi 
««urjjarder sonchAteau. 

it rappelez-vous v«rs quelle épo­
que e*t venu ce visiteur inoonnuT 

— Ce doit être eu juin dernier. 

— Et depuis T 
— J« n'en ai plus entend* parler ; le 

jardinier est mort quelque tempe asréa... 
Je passe souvettt par tet et je n'ai jassaii 
va les feoétres ouvertes. 

— C'est bien, merci. 
Il restait aux juges à interroger Jac­

ques F< toaa, le «nouer. 
I>s quittèrent la Maison-Neuve et ren­

trèrent 4 Senlia. 
Oa trouva Prioud dormant sur son siège 

devant la gare. Il était ivre et tout d'abord 
refusa d'obéir k l'injonction du commis­
saire ôe no ice. Il n'obéit que «or la me­
nace du violon. 

Il w rendit en titubant au palais da jus-
tir*.. 

M. Marsigny «t M. d'Aiguranda l'alUn 
datant» 

Frioud était 00 vieux booéjomme long «t 
maigre, a* nas trogaouttaut, avec quatre 
poils de barbe, l'œil pleurard et l'ailars 
d'un alcoolisé issélatacolique. 
Il ae tenait danout devant UM maglatrati 

an obaacalaot saraas longue* jambes saai 
aa équilibre. 

— Asaeyex-voas I dit M. Maraigay. 
L «osaras aaataya «aa y « u qui pss» 

raient «t murmura : 
— C'est paa de refats,.. 
D Es iisseialsi' la chais* en s asseyant! 

Jstsit. s« nttampa par miracle, tt N tint 

tranquille, le regard sut son chapeau de 
toi In cirée. 

Aux questions qui lai furent posées, il 
répondit par un récit Interminable dont 
nous donnerons à nos lecteurs seulement 
la substance. 

Jacques Friood reconnaissait qu'à la 
vérité 11 avait chargé une voyageuse i la 

Sara ds Saulia, le samedi. La voyageuse 
esaendait du train qui part de Pari* à 

ousa brare* cinquante-cinq minâtes d a 
matin pour arriver A Senlis A une heure 
quatre minutes. « 

Le signalement qu'il donna — autant 
, 1e son ivresse put lui fournir dee détaila 
précis — se rapportait exactement A celui 
deChristiane. Du reste, il ne pouvait y 
avoir de doute, car c'était bien A ta Maison 
Neuve qu'il avaft conduit la voyageuse. 
Il expliqua, ea que l'on savait déjà psr 
le maire daMnitepilloy, que sou cheval 
ayant perdu un de ses fers, U était stlé an 
village où il s'était grisé, oubliant qui! 
devait recondnsr* la voyagea*» A Senlia. 
Et il certifia qoe eelle-ei avait ssanifaet* 
) intention de reprendre le train de quatre 
heures douze qui arrive k Paris A cinq 
be res et demie. 

Ces détails avaient leur importance. 
M«U voat* étaa retourné 4 la Mai»o«-

Nsuve aoeir «re •*)» «este dam*. . Voon 
oe voua «4*a paa infaraaé si alla sjuks 
partie T... 

— fixtvuwac mol... quand i* suH arrivé 
devant la grille, avec Jeux hearas da rs> 
Urd, je me suis bien douté que i'allato 
«ira attrapé... parce q a t natte keura-l*. ; 
il ae AaïUtt plus c* top ter qo« wr la traita 
de boK heure*... Mais, srsmsi fui * • n*> 
coapd.trop, y sais ssalWeA»... TnaJ 
de^anaa, *avfaaj| M W j j j - j j 
d-avanra spaa pars*aaaa a*w aaaMtraa. >a 
mesesU mis a tséfn itsUaat ^ • r e « « e _ A 
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